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ric-fés ,|ui ne résistent pas a., rUuuit froid. Kll,.s M-raient ...ieux a.lnptcos aux parties
les plus chau.los do POntnrio. do la Nouvo]lo-K .osso ot do la ColoM'l.io-lîritaruZo
ou los prun..< .,an,m;,,s,.s rôussi.M.nt Mon. La .Mnvnard o-t uno ,los plu. utile... r.'Oma-
lia. uMo li.vlT,do on,... par WilliauK. du Xohra.ka, ost tix... avantaiiouso à Ottaw, à-auge de sa rusfo.t... Han.-on a orôô éjralon.ent qucl.iuo, pru,.- hvbrides ,,ui so .ontnionfroi< rusiniuos dans lo.-< di.=triots froids.

I.'l..vl,ridation de la pruno ofTro un vasto ohamp au.x o.xpérienoos. Si l'on pouvait
introduire dan., Io« o^,K->.es Anorioana ot Xipra du san^- ,les cspôco^ ouropoonuo« ot
japonaises, out on uiaïutcunnt la ructi,.ité dos pren.ièro^ la ,-ulturo dos prunes ^o d,'>-velopperau leauroup dans k nord, (-ost un espoir que l'on peut -omptor voir so réa-lisersous pou; lOmnha nous offre un o.xon.plo de la oonilùnaison dos dou.x o^pêcos ia-ponaise et ainorioaino. '
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cri.TiHi: PK.s PRiNEs nv.Ns i.ks niKrKHK.NTi:s i-kovincks nv canada.
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.""'' f"-'"'''P""'' arhorioultours. da... les différentes provin.es

prne.s dans ours^ prov.noos respectives. Nous nous sommes servis de leurs réponses

n^HÎ^'pri, r.'-'p"/"' '"/""f ' ''"•• "°"' '^" "^""^ •'^^^"''' *•"""' '^^ 'luolnue utilité.Ile du rrn.re-hdouard.~\.n prune européenne réussi, hien dans e.tto proviu.e-
le, variétés japonaise.» sont trop fondrc^s. Quant aux espères indi.-ènes. elles ne sn-,
pas a reoomniandor. J.a quantité do prunes oultivées sur oette île ost limitée ear lesdo, ouol.os looaux ne .sont pas oonsidérablos. On a expédié dos pruno.s avec = K.4/aux
villes minières du Cap-Breton et de la Xouvolle-Eoosso. I.a réc^dto souffre parfois d^
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'^'"-f™'P^- T-e l'ia^'l^- l<not est la maladie la plusa crain.lre. Le chauipirnon cr.Meur oause également dos défrâts. La culture dosprunes est considérée comme une industrie avantageuse.

.iM-l"^'",""!,"'"^?'"'-"^'''
'"""'* '^^ '" ^•'"^'^ d'Annapolis et do- v,..llées adiaoentos

lis. que de çortainos parties de la côte sud. convient admirablement à la culture J.'^unes européennes et quelqnes-unes dos variétés japonaises vionuont bien éjr emontOn pour-.,., cultiver de ^ran.ies quantités de prunes, mais los dél,ou,.l,és sont re treTn";acfuoîlcment car nous avons peu do .^randes villes. Les froids et l'humidi é a nHntemps surtout «„ „ ^ , ,, „„,.,i^„„ ^^ ,^^ ,^.^.^^^ affectent pao' larécolte. Les vanetos très hâtives o! très tardi^es s.,„ nvantaeous.^ car elles n'ontpasa redouter la concurrence des fruits do l'Ontario. Le bhiok knot et la po!irriturebrune (l.row,, m,) sont à craindre, mais cotte dornièro maladie n'est pas au é-panduo que ,lnns quehiiu- autres parties du Canada.
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A-r.u-^;.-7?no,^r/.Z-.-Les variétés indifrènos et les variétés américaines sont celles
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"" '•'-/'''-/-''^' P-vinco. sauf dans les environs de

autre cvi^t'"^' ^T ' ' "'"'• "^'"^ ^^ '^''''''' ''*' f^^arlotto et dans quelquesautre, comtos ou un petit nnu.l,re ie prunes européennes les plus rust^ .^s vien, on,assez bien. Los hivers r.^^ouroux ot les pelées tanlivos du printemps fo,a parfÔi o
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bons m;;!';? YT''"- ?" -"- l'- I''- cJo .l^-'>rits. Les délv.uchés locaux soitbons, mais la demande est penéraloment satisfaite ,.ar dos prunes vouant d'autres pro-

< u.hr.-\] ,xce,,t,on do la rive sud du bas du Saint-L.Turont. où les pnn.es ,.,„•„-poonnes viennent a moryo.llo pnrce que le fleuve nV-st jamais entièreiron.t eccivort deplace, e, nu Ion r^.urra,t .r-^biiro ho:U.o..„ plus de prune- qu'on ne le fait nctui le-ment. cette ouhure ost principalement limitée aux variétés indigènes et Ameri a aLes prunes e.iropceunos donnent parfois dos récoltes le Ir.nir .le In vallée. d'Ottawa d ns
le vo,s,na.o do M..ntréal et dans les ear^ous ce l'E^t, mais les hivers sont trop nî",


